
VENDREDI, lt DECEMBRE іщцLB САЖЖЮЕВЖ D’OTTAWA.n DEUX.
ИУРВЕРІ, 19 DECEMBRE HPourquoi le souvenir des chari

tés qu'elle eût pu taire, vlent-O, ce 
soir justement, U hanter ?...

Les bonnes gens chantent main
tenant des "Noils” populaires. Ils 
Invitent leur compagne d’occasion à 
manger des châtaignes, à boire du 
vin cuit. L'horloge de noyer mar- 
telle, Inlassablement, les secondes...

Et la cloche fêlée, appelle, appelle 
dans la nuit

TAVIS D’UNE MERE

A CAPITA
um»

À SA FILLEі

E. MILESX stLe Foyer 
des Dames

Par Mme de Lambert.
\
t—"Voue arrives dans le monde: 

venes-y ma fille, avec des princi
pes; vous ne sauries trop vous for
tifier contre ce qui vous attend. 
Apportez-у toute votre religion; 
nourrissez-la dans votre coeur par 
des sentiments; soutenez-la dans 
votre esprit par des réflexions et 
par des lectures convenables.

"Rien n’est plus heureux et plus 
nécessaire que de conserver un sen
timent qui nous fait aimer et espé
rer qui nous donne un avenir agréa
ble, qui accorde tous les temps, qui 
assure tous les devoirs, qui répond 
de nous à nous-mêmes, et <ftii esl 
notre garant envers les autres. De 
quel secours la religion ne vous se
ra-t-elle pas contre les disgrâces qui 
vous menacent? car un certain nom
bre de malheurs vous est destiné. 
Un ancien disait qu’il "s’envelop
pait du manteau de sa vertu’’: %n- 
veloppcz-vous de celui de votre re
ligion; elle vous sera d’un grand 
secours contre les faiblesses de la 
jeunesse, et un asile assuré dans un 
âge plus avancé.

Les femmes qui n'ont nourri leur 
esprit que des maximes du siècle 
tombent dans un grand vide en 
avançant dans Vftge; le monde les 
quitte, et leur raison leur ordonne 
aussi de le quitter.

A quoi se prendre? le passé nous 
fournit des regrets, le présent des 
chagrins, et l’avenir des craintes. 
La religion seule calme tout, et con
sole de tout; en nous unissant à 
Dieu, elle v ous reconcilie avec le 
monde et avec vous même.

Une jeune personne qui entre 
dans le monde à une haute idée du 
bonheur qu’il lui prépare; elle cher
che à la remplir: c’est la source|de 
ses inquiétudes; elle court après son 
idée; elle espère un bonheur par
fait. C’est ce qui fait la légèreté 
et l’inconstance.

Les plaisirs du monde sont trom
peurs; ils promettent plus qu’ils ne 
donnent; ils nous inquiètent dans 
leur recherche/ne noua satisfont 
point dans leur possession, et nous 
désespèrent dans leur perte.

Articles de Coiffure
\

L’église est vieille et pauvre. La 
voix du curé ressemble à celle de 
son clocher. Le choeur des paysan
nes est rien moins qu’harmonieux. 
Qu’importe! La dame en noir se 
sent proche de Dieu.

Pour la première fois, depuis 
qu'ils ne sont plus, elle entend la 
messe, comme il se doit.

A la sortie,—il ne neige plus— 
un groupe de commères arrête l’ho- 
telière:

Savez-vous la triste nouvelle?... 
Mélie, la veuve de celui qui fut, le 
mois dernier, écrasé sous une char
rette. vient de mourir, en mettant 
au monde un garçon.

—Oh! "pauvre’’!... Que devien
dra le petit?

—L'assistance s'en chargera: Mé
lie était indigente et sans famille.

L'étrangère s'est avancée:
—Cet entant aura une mère, dit-

disait en 1865Je que 
publique” de Québec 

Les nôtre
B,

Perruques et crèmes pour acteurs, Teintures et Toniques 
pour les cheveux. Assortiment considérable de nouveaux pei
gnes récemment arrivés de Londres et de Paris. Chambres 
réservées à la coiffure des dames. Voyez nos spécialités. 
Perruques de dames, toupets et perruques d’hommes. Tou
pets légers de Miles.
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Le traitement Parker pour les cheveux est incompara

ble. Il comprend la brûlure, la rognure et le lavage des che
veux et l’application de tonique et de crème s’adoptant aux 
besoins immédiats du cuir chevelu.
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COIFFEUR VICE-ROYAL A RIDEAU HALL DEPUIS 30 ANS

Noël!Noël! Par engagement: Tel. Queen 2210.

s la sainte! ûblement au
tionnés cette après-midi. Al< 

toutes les autres me 
aient

Le ciel est noir, la terre est blanche: 
Cloches carillonnez gaiement J 
Jésus est né: la Vierge penche 
Sur lui son regard charmant.

s élus: ici-ba 
des fêtes d’une poésie sublime, doux reflet j

fête éternelle àDieu là-haut donne une 
Eglise donne à ses enfants 
de celles du paradis !

O- fine
malgré que
w du gouvernement

.journées, cette courte session n 
moins dans l’histc 

des plus important

133, RUE SPARKS OTTAWAest celle de Non avec son jEntre les fêtes de l'Eglise, bien suave 
joyeux carillon annonçant la messe de Minuit.

puissions-nous comprendre l'amour de Jésus dans sa
Puissions-nous voir toute la

elle.
Ugurera pas 
lomme une

doit être suivie d'une sorte 
rès commercial, dans lequel 

du Golfe seront représ 
leurs ministres et ] 

hommes politiques 
du départ immédiat 

Monck, lequel sera rempli 
absence par le Géné

Pour l'Epiphanie, la cloche de la 
vieille église, à toute volée, sonna. 
Et le village fut en joie car ce n’é
tait plus une cloche fêlée...

"Béni soit Dieu, dans ses secrets 
desseins!” exultait le brave prêtre 
en songeant à l’infime cause qui va
lut à sa pauvre paroisse une riche 
bienfaitrice. Près du baptistère, 
celle-ci se tient devant lui, avec le 
vieux grand-père de l'auberge—tout 
fier de son importance.

Sur leurs bras repose un bébé.
—Quel est son*nom? demande le

—Nous l'appellerons Emmanuel! 
—répond la marraine, tandis que 
son coeur dégelé, bat à l'unisson de 
la cloche neuve.

Pas de courtines festonnées 
Pour préserver l’Enfant du froid; 
Rien que des toiles d'araignées 
Qui pendent des poutres du toit.

Oh !
crèche et l'aimer comme il nous aime.

renfermera le jour bien proche où les anges quitteront
pie
cong 
provinces
;ées par

grandeur que 
les célestes portiques pour nous jeter <

^іміііімііііиііііііііііміііііііітіііііііііііііімііііііі ІІііііііііііі!вііііііі:ііііііііцІІ||цІІІ|І|„ІІІ||„І|||І„„„,|І„ІІІІІ„ІІ„; HIl tremble sur la paille fraîche,
Ce cher petit Enfant Jésus,
Et pour l’échauffer dans sa crèche 
L'âne et le boeuf soufflent dessus.

Noël ! Noël ! 
Voici l'Emmanuel. 
Le salut d'Israël 

Noël '. Noël !

Vautres 
fluents;:Docteur Adolphe Drouin

в з lans son 
| gichel, Commandant des Fore 

infin, de la translation de tous 
des ministères à Otta^

:'est le mystère d'amour,vRien de plus grand, rien de plus beau 
c'est la base de notre sainte religion.

Sonnez, sonnez, cloches de Noël !
Carillonnez l’hymne l_.. 

l'allégresse; c'est l'heure bénie où l'homme Dieu descendit jusqu à nous. 
Que les bénédictions de ce Dieu descendent jusqu'à vous.
Qu'elles se répandent avec profusion tout le long de votre vie. 
Qu'elles vous donnent joies, consolations, santé.
Voilà mes souhaits de Noël; ils renferment ce que je puis souhai-

La neige au chaume pend ses franges 
Mais sur le toit s’ouvre le ciel '
Et. tout en blanc, le choeur des anges 
Chante aux bergers: "Noël ! Noël !”

(DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités:

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge

І іигеаих 
a nouvelle capitale.sublime du bonheur et de l’espérance:-chantez

| OTTAWA BN 18ЮThéophile GAUTHIER.

: Ce dernier évènement, qu’on 
aurait dire Imprévu, puisqu'il 
at question depuis six ans com 

chose décidée, et depuis d< 
Ins au moins comme d’une chi 
très-prochaine; cet évènement, 
bons-nous, a cependant pris b 
des gens par surprise, 
fctnt de complications politiques 
puis la décision de Sa Majesté 
faveur d’Ottawa, que l’on s’ét 
habitué à douter de sa réalieati 
1л fortune d’Ottawa, ou de 1 

est aussi vraiment quelc

CONTE DE NOEL mille... Là-haut, il n'y a pas de che
minée.

—Merci, je rais me coucher—al
lait répondre la voyageuse.—Mais 
elle n’avait pas sommeil et sentait 
que, ce soir, la solitude lui serait 
intolérable. Elle suivit donc l’au
bergiste dans la vaste cuiside où, 
devant un feu de bois, une dizaine 
de personnes écoutaient l’histoire 
que contait un vieillard. On fit pla
ce à l’étrangère dans le cercle, et le 
narrateur continua:

LA CLOCHE FELEE Consultation: 10 à midi, 2 à 5, p.m„ 7 à 8 p.m.ter de meilleur à mes chères lectrices.
Mais en attendant cette belle fête, que nos âmes ne négligent pas 

d’adresser an ciel, l’ardente supplication de l'humanité jadis esclave de

Charles d’Anorçan.

Tristement, à peine perceptible, 
une cloche fêlée pleura dans la
nuit...

La dame étrangère qui venait de 
dîner à l’unique auberge du village, 
s’étonna:

“Un glas? Si tard?
—Ce n'est pas un glas—dit l’hô

tesse.—C’est la fête de demain...
Il fallut à la dame un moment 

pour comprendre. Quelle fête son
nait-on de si lugubre manière? Sou
dain elle se rappela: "Nous devons 
être au 24 décembre... Noël !...”

Elle n’y pensait plus. Le quan
tième du jour l’intéressait si peu! 
Deux dates seules comptaient dans 
sa vie: les anniversaires de leur'

Car, veuve et mère inconsolable, 
il ne lui restait au monde plus per
sonne à aimer. Elle s’était arrêtée 
dans ce village Inconnu parce qu’un 
ébonlement avait immobilisé le 
train qui l’emportait, et qu’il fallait 
faire un long et pénible transborde
ment sous la neige, ou bien attendre 
la réparation de la vole. En hiver, 
le soir tombe vite. La voyageuse 
avait préféré chercher un gîte pour

Maintenant, les coudes sur la 
table, elle écoutait la cloche qui lui 
semblait l’écho de son propre coeur.

—Elle s’est fêlée — expliquait 
l’hdlesse en desservant — le jour 
où mourut l'ancien sonneur. Sans 

; doute, le nouveau manquant d’habi- 
’ tude. tira-t-il sur ГЙ corde trop fort, 
j Ou... qui sait?

—Oui ! pensa l’étrangère. Qui 
sait si les choses ne peuvent aussi 
se briser de douleur.

—...Et la paroisse est trop pau
vre pour la faire réparer.'

La dame eut un geste d’indiffé
rence. se leva pour monter à sa 
chambre.

PETITES CORRESPONDANCES 
DE GRANDE SOEUR TEL. RIDEAU 4780—RES. SHER. 3875. Il y a

“Venez, divin Messie, venez, venez !..."

95, RUE RIDEAU,Grande Soeur. OTTAWAAlouette Canadienne:
Je salut votre entrée au “Foyer 

des Dames” et exprime le désir de 
vous compter bientôt au nombre 
des correspondantes assidues de 
mon courrier.

i(à suivre).
chant du coq fut pour lui, le chant 
du cygne.

Il n’y a guère en France de nom 
plus populaire que celui d'Edmond 
Rostand. Chantecler fut le régal 
des lettré et des amateurs. Cyrano 
remporta un succès triomphant. La 
Samaritaine dont le titre seul de 
l’évangile déparé, est écrasé sous 
l’évangile véritable. Les Romanes
ques ne fut qu’un essai littéraire.

Mais arrivons aux Musardises et 
aux ballades de la collaboratrice qui 
bien des fols, prêta son bras au 
poète et qui disait déjà:

“Quand je serai vieille et que tu 
sera vieux.

"Quand mes cheveux blonds se
ront des cheveux blancs....

Ces vers si bien cicelés sont de 
Rosemonde Gerard, cette muse que 
Rostand épousa le 8 avril 1890. 
c’était une femme de lettre, elle le 
révéla en publiant en 1891 un volu
me de vers: “Les pipeaux".

Rostand ne fut ni créateur, ni 
précurseur. Il n'a rien bouleversé. 
11 a utilisé les trésors que le passé 
lui offrait, et il l'a voulu ainsi:

“On peut faire sonner le taion 
des aïeux,

“Même sur nos trottoirs moder-1

EDMOND ROSTAND J
CARNET DE LA BONNE CUISI

NIERE ihose de merveilleux. Du temps 
grands-pères, ce n'étalt rien 

un pauvre poste, un porti 
la route des “pays d’en hau 

du temps de nos pères, c’était 
petit village; hier encore, c’étal 
peine une ville. Et déjà, aujo 
d’hui, c’est la cité qui contient 
>lus grands et les plus beaux é 
ices de toute l'Amérique du Noi 

Remain, ce sera la capitale du < 
nada, et dans quelques anné 
peut-être, de toute l’Amérique 1 
tannlque! Dans quelques mole, 
population d'Ottawa aura pree< 
doublé. Elle était, d’après le d 
pier recensement, de 14,669 âm 
sur lesquels il y avait 3,6*4 Ca 
<liens d'origine française, c'est 
dire environ le quart; 8,268, c'< 
à-dire beaucoup plue de la moi 
appartiennent à la religion cathi 

Ottawa possède trois égll

“...La veuve au coeur glacé n’ou
vrit pas sa porte. Le lendemain, elle 
trouva les trois petits merts de froid 
sur son seuil. Le plus grand tenait 
en ses mains, un billet. Sur ce bil
let la veuve reconnut l’écriture de 
son cher époux. Tremblante, elle 
s'en saisit, et voici ce qu'elle lut:

"En cette nuit de Noël, le Sei
gneur nous permet de t’envoyer nos 
Anges Gardiens. Ils te donneront 
de nos nouvelles et t’enseigneront 
la route à suivre peur venir nous 
retrouver. Ecoute leur voix.

Nous t’aimons en Dieu pour l’E
ternité.” *

Dans un regard de folie, la mal
heureuse vit, en lettres de feu, la 
signature des trois aimés, et tomba, 
près des cadavres.

En se rendant à la grand’messe. 
des gens la trouvèrent sur un tas 
de neige fondue...”

—Morte?
—Non! Mais le coeur dégelé.
—Comme les bons hommes de 

neige, qu elle avait pris .pour des 
corps sans vie? dit nn esprit fort.

—Et la lettre d’outre-tombe? de
manda peureusement une jeune 
fille.

Rostand est mort le 2 décembre 
1918, à la fin de cette année de 
guerre et de paix.

Né à Marseille en 1868, U fut 
l'un des poètes qui s'est fait une 
place à part et au-dessus des autres, 
et qui a recueilli avec un bonheur 
rare, tous ces éléments pratiques—
Son succès fnt rapide, car son baga
ge est bref, les "Musardises” en 
1890, les "Romanesques” en 1894, 
la "princesse lointaine" en 1896, la 
"Samaritaine" en 1897, -Cyrano de 
Bergerac” en 1897, V’Alglon en 
1900, “Chantecler” en 1910.

Le style de Rostand porte sa plu
me au chapeau. H a procédé en lit
térature comme Balzac en Sardai
gne qnl voulait exploiter les mines 
de charbon laissées par les Ro
mains. Rostand aima de bonne heu
re ce genre délaissé.

Son père nous le présente à l’âge 
de trois ans comme un oiseau ba
vard...

“Il jase.......
Et ce sont des gazouillements, j 
D'inimitables tours de phrases. I 
Des poses, des chuchottements,
Des mots qu’il façonne à sa guise. nes et PaisibIes

Grande Soeur. jout,C’est dans le temps des fêtes que 
l'on peut le plus apprécier l’utilité 
de la bonne cuisinière.

Parmi les beaux desserts le Blanc* 
foanger prend place, les familles 
peu à Valse peuvent même se le pro
curer; il n’est donc pas inutile d’en 
donner la recette. Voici:

lo. Un vaisseau de lait.
2o. Deux paquets de gélatine.
Зо. Laissez tremper cette gélati

ne dans ce lait pendant un quart 
d’heure. ,

4o. Mettez votre vaisseau de lait 
(Je ne dis раз le lait du vaisseau) 
dans une poêle d’eau chaude et 
brassez jusqu'à ce que tout soit 
bien fondu.

5o. Sucrez à votre goût.
6o. Mettez un peu d’essence de

7o. Coulez votre “blanc-manger” 
dans un linge de coton.

8o. Mettez dans vos moules.
9o. Portez au froid.

Etoile hulloise:
Je vous félicite de votre bon mou

vement en faisant votre entrée à 
notre foyer.

Soyez la bienvenue et surtout 
fidèle dans la promesse que vous 
m’avez faite d’écrire souvent.

Grande Soenr.

Le Pain 
Cunningham

EST LE MEILLEUR

Fée des Chaudières.
Soyez également la très bienve

nue dans notre petite famille. Ve
nez souvent, donnez à vos petites 
soeurs quelques coups de votre ba
guette mystérieuse... 4

Grande Soenr.
1 Perle des Laurentides:

Je ne vous connais pas, mais je 
# devine déjà par votre nom que vous 
êtes une soeurette bien précieuse. 
Venez briller au milieu de nous, i

Essayez-en un Pain Aujourd’hui catholiques, dont une, la cathédn
est de très belles dimensions, ayi 
été récemment agrandie. Il y 
un collège catholique, auquel 
vient aussi d'ajouter une aile; 
pensionnat de demoiselles, dlr 
par les Soeurs de Charité; un hê 
tal, également confié à ces religi 
ses; un Institut canadien-françi 
*ù se trouve une bonne bibliot

Grande Soeur.
Alouette Canadienne, Etoile hul

loise, Fée des Chaudières, Perle des 
Laurentides vous êtes toutes soeu
rettes depuis votre entrée dans mon 
foyer, vous vous connaissez mainte
nant. Je vous invite à venir causer 
ensembles et vous souhaite: Bon et 
Joyeux Noël... Toutes les lectrices 
du "Canadien” et d’autres journaux 
seraient les bienvenues s'ils ai
maient à venir bavarder avec nous.

Je désire une grande famille et 
je recevrais même les petits frères. 
Veuillez adresser: "Grânde Soeur."

Le Foyer des Dames 
Le Canadien d’Ottawa,

329 rue Dalhousie,
Ottawa.

Les pommes sont encore de la 
saison. Essayons un autre bon des
sert: “La crème aux pommes.” Fai
tes cuire, dans l’eau, une pomme de 
moyenne grosseur. Cela étant fait, 
écrasez la chair de la pomme; pre
nez deux blancs d’oeufs et un bol à 
thé de sucre blanc, et versez le tout 
dans un gros bol à lait; brassez 
ensemble pendant une heure, et 
vous aurez... de la crème aux pom-

644 rue Cumberland
—U n'en restait plus trace...”
La conversation devint générale. 

La dame triste, troublée par ce con
te, songeait... Est-ce que les Anges 
Gardiens de ses chers disparus l’au
raient menée, ce soir, dans ce rus
tique milieu, exprès pour le lui faire 
entendre?...

"Fleur de Lys."Des diminutifs inédits.
Une petite langue exquise
Un vrai jargon du Paradis.
Il était déjà précieux au berceau 

ët l’on prédisait déjà en lui, si jeu
ne encore le “cocorico” de Chante
cler qui maintenant s'en va avec 
l’illusion d’avoir fait lever par son 
"cocorico" le soleil de la Revanche 
et de la Gloire, dont il sembla à 
beaucoup qu’il avait été le clairon 
annonciateur.

Il est regrettable de dire que ce

que; un Institut St-Patrice; en! 
plusieurs écoles dirigées par 
Frères des Ecoles Chrétiennes, 
îvylmer, petite ville distante de h 
milles d'Ottawa’ il y a une «aca 
mie (le garçons dirigée! par M. ! 
fuise, élève de l’Ecole Normale ! 
val; une excellente école de fil 
conduite par Mlle McDonald, él< 
de la même école. On y bâtit 
souvent, et il y a déjà une église 
tierre qui ferait honneur à de p 
frandes populations. Dans pres( 
toutes les localités des deux ri 
tlf l’Ottawa, le, Canadiene-Fr

Pour rire:
—Pourquoi n'estimez-vous pas 

plus les jeûnes filles? demande-t-on
à X...

—Parce que les demoiselles d'au
jourd’hui sont comme les lys des 
champs dont 11 est dit dans l'Ecritu
re:’“Ile ne filent point, ils ne cou
sent point, et pourtant Ils sont vê
tus plus magnifiquement que Salo
mon dans toute sa splendeur.”

Tél Rideau 1858

Eh! oui ! Depuis leur mort elle 
était indifférente aux misères d’au
trui. A qui la faute?

■
Au revoir bienveillantes lectrices, 

je cours faire de la crème aux pom-famillèrement la
bonne femme, je vous inviterais à lourd, peut-on s'occuper d'alléger le 
passer la veillée avec nous, en fa- voisin?...

Abonnez-vous au “Canadien”—Si j’osais, dit Lorsqu’on traîne un fardeau trop

“Cordon bleu.”

mouchard de douane, probable
ment; ou pis, quelque chenapan 
veau pour perpétrer un mauvais

—Oh! si vous le voyiez, ma tan
te: on ne peut pas avoir un air plus 
comme 11 faut!

—Un homme comme il faut ne 
s'arrêterait pas dans ce iron de 
bandits. Avec tout cela tu n’as pas 
cette ganse. Comment vas-tu finir 
la guipure et, la guipure nA finie, 
comment auras-tn l’argent nécessai
re aux dépenses de la semaine?

—Nous nous en tirerons tout de

ce monsieur et, le sachant dans 
l'embarras. Je ne reprendrai cette 
parole pour rien au monde!

A l’attitude, au regard de sa

réapparaissait devant l'étranger, ne 
traînant plus, mais poussant sa 
tante devant elle. Phroslne, — et 
c’était bien là-dessus que comptait 
la jeune fille,—encore bouleversée 
par l'évènement Imprévu, n’avalt 
pas eu le loisir de se préparer aucu
ne attitude. 81 bien que la présenta
tion, plus que sommaire d’ailleurs, 
la prit au dépourvu.

Les difficultés de l’accueil ainsi 
esquivées, Mlle Charmln, quoique 
encore estomaquée de la désinvol
ture de sa nièce, Jugea que l’Intrus 
était de meilleure mine qu’elle n’en 
voulait convenir. Encore roidle de 
dignité, elle esquissa un semblant 
de révérence et eut un sourire qui 
ne dégénéra pas trop vite en gri-

Le jeune homme s’excusant en 
termes respectueux de l'embarras 
qu’il allait causer, Phroslne se dé
rida légèrement et daigna échanger 
quelques mots. Elle fit, presque 
aussitôt, payer» cette condescendan
ce en coupant la causerie enjouée 
des jeunes gens de questions pré
maturées où elle se piqua d’affir
mer, devant ces deux étourdis, son 
sens pratique de femme d'expérien-

—Ma nièce ne m’a mis que très 
Imparfaitement au courant de vos 
intention^ monsieur. Pensez-vous 
demeurer longtemps à Rocmer?

—Celâ dépend de plusieurs cir
constances que Je ne puis prévoir, 
—-répliqua le jeune homme dont le 
regard s’aeâombrlt aux préoccupa
tions que ravivait l’interrogation;

—En tous cas, dois-je préparer 
votre chambre pour ce soir?

—Pour ce soir, certainement, si 
cela ne vous dérange pas.

Profitant de l’aménité de la ré
ponse, Mlle Charmln s’empressa 
d’écouler coup sur coup les ques
tions qui lui brûlaient la langue.

—Déjeunerez-vous et dînerez- 
vous demain? Comprenez que j’ai 
besoin de le savoir, vu la difficulté 
de se munir de provisions. Je dois 
vous dire aussi que la pension se 
pale à l’avance. Male, au fait, ma 
nièce a-t-elle seulement songé à 
vous en fixer le prix?

—Oh! ma tante, cela n’est pas 
pressé!—gronda la jeune fille qui 
était visiblement au supplice et 
dont lës yeux demandaient pardon 
au jeune homme de tant d’impor
tunité.

—Cela n’est pas pressé pour 
nous,—reprit Mlle Charmln payant 
d'aplomb. — Mais monsieur sera 
certainement bien aise de savoir à 
quoi s'en tenir.

—Vous avez raison,—dit le jeu
ne homme avec un geste rassurant 
à l’adresse de Marie. — Réglons ces 
détails ennuyeux tout de suite. Pen
sez-vous que quinze francs par Jour 
soit un prix suffisant?

—C’est trop, beaucoup trop! — 
s’exclama Marie.

Male Mlle Phroslne reprit avec 
autorité:

—Ce serait trop sans les repas... 
biais •Vàvèc lriietlt déjêuber et le 
dîner, ce ne sera que suffisant.

—Puisque voue agréez mon prix,

—dit le Jeune homme, en ouvrant 
un portefeuille bien garni et remet
tant cent cinquante francs à la tan
te,—vous m’obligerez tout à fait, 
pour m’éviter d’avoir encore à 
n’occuper de ces détails, en accep
tant le paiement de dix Jours d’a-

—C’est, en effet l’usage, approu
va Phroslne en pliant les papiers 
bleus et les mettant dans sa poche 
avec un aplomb magnifique.

—Male si vous ne restez pas ici 
les dix jours,-*-fit Marie, visible
ment Inquiète d’une tetlP libéralité.

—Le surplus ne sera qu’nne Jus
te indemnité pour votre dérange
ment..

—C’est encore l’usage,—fit Mlle 
Charmln amadouée.—Je vais sur
veiller le dîner et je préparerai 
votre chambre moi-même, afin que 
rien ne vous manque.

Sa parcimonie satisfaite, elle pen- 
яа le moment venu de satisfaire en
core sa curiosité. Et elle Interrogea 
de nouveau:

—Vous voudrez bien aussi, afin 
que je puisse réclamer vos lettres 
au facteur, me donner votre nom?

—M. Paul.
—Paul, c’est votre prénom... 

mais votre nom de famille?
Voyant que Marié, plus impor

tunée que lûi-même d’une telle in
sistance, allait imposer silence à 
Phroslne, Paul s’empressa d’avouer 
sans aucune gêne:
-—d'est en effet mon prénom, 

mademoiselle) mais comtne je n’at
tends aucune lettre, comme person-

i і і 11 i-i і і і 11 і « * і • і 11 і і і і і і , ne au monde ne sait que je Buis'à 
Rocmer, comme je n’y connais per
sonne et que personne ne m’y con
naît, mon nom de famille 
serait d’aucune utilité. J’ai, d’autre ] 
part, de très sérieuses raisons poyr j 
vouloir garder l’incognito jusqu’à ! 
nouvel ordre. 81 je n’ai pas craiit j 
de vous montrer que Je jouis d’une 1 
certaine fortune, c’est

çais et les catholiques sont 
1)reux, quoique les premiers soi 
en minorité presque partout, à V 
'ceptlon
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ne vous

! nièce, Phroslne compris que cette 
fois la volonté de sa nièce prime
rait la sienne. Marie était majeure 
depuis trois mois, et le cottage lui 
appartenait. La tante fnt obligée de 
céder4 Elle le fit, du moins, avec 
toute la mauvaise grâce imagina-

de quelques paroisses 
,#comté d’Ottawa, dans le Bas-Ca 
da. Il y a des établissementsFiançailles Tragiques

Par CHARLES FOLÉY
; ï»os compatriotes en assez grt 

nombre sur la rive sud de l’Ot 
#wa. et il n’est point d’endroit 

1 on n’en trouve quelques famil! 
'Sur les

que j’ai én: votre nièce, par suite en voue, une j 
entière confiance. Mais je roil 1: ble.

trente curés du 
d Ottawa, 16 sont Français, 4 Ca 

! dfens d’origine 
glandais. Nul doute que la tram 
і tion du siège du

—Tu sais au moins d’où vient cet 
homme?

—Aucunement.
—Ce qu’il fait?
—Encore moins.
—Et comment il s’appelle?
—Je n’ai point songé à lui de

mander.
—Miséricorde! doit-il séjourner 

longtemps à la maison? v
—Je l’ignore absolument.
—Dans combien de jours enfin 

viendra-t-il s’installer?
—Aujourd’hui même, tout de 

suite... 11 est dans le Jardin, à depx 
pas. Je cours le chercher!

Et coupant court à toute autre 
récrimination, saisissant la main de 
sa tante, l'entraînant en coup de 
vent, Marie retourna vivement au 
bosquet de tamaris tandis que Mlle 
Charmln, affolée, suffoquée par 
cette course rapide, n’avalt même 
pas la ressource de Joindre les 
mains pour clamer en détresse co-

saurai un gré Infini de parler de 
tool le moins possible. J'ai le plue 
grand intérêt à ce ftu’on ignore

française et 10No 4.. avait de déconcertant, Marie parla, 
| encore vibrante de l’espoir confus 
| oui lui avait allégé le coeur au pre
ttier sourire de l’étranger. Omet- 
11301 prudemment certains détails 
propres à faire éclater l'indignation 

| pudibonde de la vieille fille, la jeu
ne Mlle Charmln conta bravement 
la rencontre avec le voyageur, Aur

même, dit Marie, décidée à brusquer 
la révélation, non seulement avec 
plue de bravoure encore, mais avec 
audace.—Là-haut, sur la route, J’ai 
eu une bonne Idée.

—Je me méfie de tes Idées.
—Oh! celle-ci est géniale! Ecou

tez: en voyant que ce jeune homme 
conversation et la répugnance ma- »e pouvait se résoudre,à franchir 
nifestée à Vidée de loger à l'auber- le seuil de l’auberge, j'ai conçu le 

projet de le prendre en pension 
dans notre maisonnette.

Au visage étonné de la vieille 
demoiselle, Marie s'arrêta, ne sa
chant par où commencer.

—Quelle chose? — grommela 
Phroslne d'nn air rien moins qn’ec-

—Ne vous alarmez pas! l’aven 
tare est plutôt heureuse et gaie. 
Jusqu/à présent!

—Nictor a Сопе réussi près de la
toertière?

La moindre indiscrétion 
mo4 identité ou sur ma situa

tion pourrait qon seulement 
l ier le projet que je veux tenir se
cret, mais

gouvernemeni 
'» 0t,awa. en y plaçant tout d’abi 

чи grand nombre 
T rançais et en attirant sur cette 
gion l'attention du reste du H 
Canada, ne donne bientôt dans

de Canadiecontra-

і: me faire manquer com
plètement le but de 
Je préfère

mon voyage.
vous avouer cela quel , Canada Central, aux éléments fr 

vous conter,-—la chose me serait ] <,a’s ot catholique, une assez bol
facile,—une histoire quelconque, et lotion, 
vous donner 
n’importe qui !

pour mien le nom de \
ge. LE PARLEMENT 

Les édifices publics d’Ottawa—Tu es bien naïve de t’intéres
ser au sort d’un inconnu, — Inter
rompit Pbrosine. — Qu'est-ce que 
<a pouvait te faire qu’il couchât à 
1» belle étoile ou dans une chambre 
sale?

—Non hélas! Cette mercière a 
refusé de livrer la ganse à crédit...

—Et tu trouves cela henrenx et 
gai! fit la tante suffoquée.

—Non, cela est malheureux, mais 
C’est heureux quand même. . lais
ses-moi m’expliquer...

—Je ne demande que ça! Mais 
Comment veux-tu que je compren
ne quand tu me die qu’il ne t’arrl- 
Ye rien et beaucoup de choses, que 
ces choses sont à la fols heureuses 
si malheureuses!

Sans s'arrêter â ce que ce début

(A suivre)—En pension?... Chez nous?
Oui, ma tante, "chez moi!''—fit 

la jeune fille avec fermeté. — J'ai 
saisi avec empressement et cette 
4»ccaslon de lui rendre service et 
cette bonne aubaine pour nous. 
Peut-être n’est-il pas riche; male, 
si peu qu'il paie, nous y aurons 
encore bénéfice...

—Tu es folle! Je ne consentirai

—Il faudra consentir, 
rompit Marie d'un Ц>9 
que, — car J'ai donné ma parole à

aucunement, à l’extérieur 
moins, au-dessous de leur répu 
tion.La traduction la plus connue de 

l’Ancien Testament est celle dsp 
"Septante”, ainsi nommée paree'Jjp «v, „ 
que l’on prétend qu’elle a pour au
teurs 70 ou

Ils formeni les trois cfl
fl’un vaste parallélogramme 

V!*e sur une rue large, où il 
. Quelques belles biaisons, en

72 Interprètes envoyé lentre, la ецссигеаіе de la Ban, 
par le grand-père Eléaxar à Pto^ de Québec et ,.|mprlmerle „„ 
mée-Phljadelphe, roi d'Egypte.Celie Des b a rats,
de la Bible tout entière est appelée 
la "Vulgate”, c’esj-à-dlre la pl«s 
communément reçue et regardée 
comme fidèle. Elle fut faite en 1<*

-—Cela me faisait beaucoup, — 
déclara Marie plus bravement enco
re, — car ce monsieur paraissait 
dépaysé et si triste qne vous-même, 
ma tante, eh auriez eu pillé. ,

—Te aurais blep mieux tait de 
t'apitoyer sur 4a mauvaise chance 
que sur celle de cet Individu, un

lorsque toutes les 
'"TUes qui encombrent l’espace 
contre auront été enlevées; lors< 
lo terrain aura été nivelé et eml 
•L lorsqu’une

t

l»tep- —2* »lèce ,e«t derenil* folle,..

grille élégante a: 
^té posée sur la rue et que la gr 
de tour
rarlement

Quelques secondes après, Marie tin.
I centrale des Chambres 

sera achevée, 11 sera

V

T

7
[[

□□□
D

uD
□

 □□
□D

D
□□□
□□□
□□□
□□□
□□□


